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EDMUNDSTON, N. B. 26 JUINH '<) 1919
І G.-E. DION, AdministrateurEcoles Techniques^it Pour “ Le Madawaska ” . > : 

Щ!> 1Aimons la terre
/аг/ Vhomme grand.

LA BANQUE PROVINCIALEs Lundi soir dernier, le Rev. Père Tessier du collège de 
Memrajncook et M. Peacock, rencontraient un certain^nom- 

e de citoyen de la ville d’Edmundston pour leur parler de 
la création d ecoles techniques dans les différents centres de
m,iPI?VlnCf' assemblée à ét* très intéressente et tous ceux 
q étaient présents ont paru fort bien disposés à travailler 
dans ce sens. Il est donc fort probable qu’Edmuudston aura

issasnss^?- *“6m,=qu,,,!u" déi”rt™"“
Dans ces écoles.

miBDU CANADA
Siege social ; MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA-PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, 
Bathurst, ‘ A. Alain,
Edmunds ton, F. H. Bourgoin 
ffloncton, J. E. St-Anare,

AC-LHastiigs,
St-John. D. W. Harper,

1 L'a
\ Mgr Richard.S

On le dit, on le répète, dans 
les discourt, dans les écrits : 
on n’aime plus la tefre...

j ^ Et en effet, la terre n’est
„„„ un= des matières què l*tm peut ensei- Plus aimée de l’amour que lui
gner est 1 agriculture, et il est venu a l’idée *de quelqu’un portait nos ancêtres... 
Гн.1С°,ЩЙ.р0и7аі1 Ь,епЛе réu?ir àJa ville pour organiser On n’aime plus à prendre 
v enseio-nanf1)611 ÿ ?onnî école d’agriculture, tout en des lots en bois debout, on n’ai- 

\ j lnd“stnes les plus usuelles ici, l’art des che- me Plus à faire de l'abattis ■ 
M , v et , . la manufacture du bois. Si le comté de en un mot, on n’aime plus le 
Madawaska voulait s’unir à la ville, ce serait peu de chose de famille...on n’aime 
de construire une école assez vaste pour recevoir tous les élèl Plus la terre... '
EÆ COmte 5U1 v,ouckalent y venir. Tant qu’à l’adminis- Oui ! la terre nos pères l’ai- 
S’ on s®* qnele gouvernement en paie la moitié,ce qui maient bien.. .Us l’aimaient 

que pOUr f c°mté de Madawaska-et la ville d’Ed- de -toute leur -âme et de tout 
Zr, t02C0mpnS- la depense. serait de 5 à 6 milles piastres leur cœur : elle était vraiment 
dont le gouvernement paierait la moitié $2,500 01І $3,000 P™r eux la “grande amie” 
divisé entie tous les contribuables du comté et de la viUe, sé Гаті dé chaque jour... Oui f 
serait une bagatelle, largement,très largement compensé par c’est avec joie et bonheur 
les avantages qu’on en retirerait. P qu’ils déchiraient ses entra"

.. Л peu utlIe d insister sur ces avantages, tout le mon les> qu’ils l'ésouchaient, l’éro- 
de sait que ce sont ceux q^u peuvent se spécialiser dans leur Yiazro/. 
art qui gagnent les plusgros salaires. Le public commence 
à comprendre que les bonnes méthodes d’agriculture 
d un grand secours dans l’exploitation de la ferme

Il est question que le gouvernement d’Ottawa distribue 
des millions aux provinces dans le but de favoriser l’éduca- 
tion technique. Pourquoi ne pas nous préparer à bénéficier 
de cet aubaine Si nous avons une école technique d’orga- 

profiterons des largesses des gouvernements, tan- 
?1S que n.°UÎ! estons dans l’inactivité, nous verrons les au- 
très en bénificier et nous pourrons nous frapper, mais vaine­
ment la poitune et regretter notre faute.

Il faut nous occuper de notre avenir. Il faut que nous 
e? chez nos français des cultivateurs experts et des
chefs d usine. Il це faut pas qu’elle dure toujours cette situa-

de métier. Nous avons chez nous des industries qui sont 
venues pour rester. La génération qui pousse s’y nous n’v 
prévoyons pas restera ce qu’est la notre, gens de travail à 
petit salaire. Et nous verrons avec regret des gens d’en de- 
hors venir prendre les bons gages tandis que nos enfants se-
ІаГаіге тросте15611161 6t de travailler bien fort Pol,r faire un

Le conseil du comtéMoit se réunir dans quelques jours.
Hen lSr/V01 êtrC pr!Senté- Si ces gens comprennent 
bien 1 intérêt de leurs mandataires, s’ils ne se laissent pas
guider par des conridérations mesquines, ils vont donner de 
plein pied dans ce progrès tout à l’avantage du public. Le 
secretaire et l’aviseur du conseil, qui est en même temps 
notre députe, devrait se faire nn devoir de bien expliquer 
cette question et de bien faire comprendre à ceux qui ne con­
naissent pas le projet, tout ce qu’il comporte d’avantage pour

t auflms-la beaucoup... 
gênons-nous de cette parole 
.uf grand millionnaire amé­

ricain Clergue “C’est vers IV 
-. .. ]ture que le peuple cana- 
dieM-français devrait se porter 
s tl|eut conserver son carac- 
tèrè; distinctif, étant essentiel-

Gérant 
• Gérant 

Gérant 
Gérant 
Gérant

__ _________________ Gerant

Ж:ctSq°uÆet0US 165 5ІХ m°iS’ k 30 juiu et le 31 d&“-

leutentjin peuple agricole on 
°С Saurait trop l’engager à 
fu.‘w fes destinées que Dieu 
lui â'ftracées. ..’’ La culture 
de te terre, doit être en effet 
la Iftse de la prospérité de no­
tre face...

I|a culture de la terre est
U1t5S0UrCe certaine et inépui- 
sal%; Elle a toujours été pour

.. pays une source de 
gr%pdÇur et de prospérité. ..

^es biens que donne la 
tertk, disait Sully, cet. immor­
tel yrinistre de Henri IV, sont 
joules richesses inépuisa-

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.
deo <T,”°di,é de ,ous’ des ^P618 de ‘outes sommes,
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne!

Deux ou plusieurs

I
:I

îiF
I
».
F
F tous les1
1 personnes peuvent aussi ouvrir

ï1 compte conjointement.

■Mous sollicitons respectueusement votre eriS 
couru Renient et votre patronage

un
Aussi la terre se montrât 

généreuse et obéissante. C’est 
elle qui apportait les opulan-

eSÆS?
'• “F* toS Ro~inïШris avaient donc bien j Èmou^du ї5°иГЄиГр

d’àimer ceju» qui leul________ L^rt, à L ' -;-V01la ce
tant ponté de sueurs.. ЛЩ*Т иСс1ч ТР “JT"? ?

о-**» >•—q-і,, ітс

champs a toujoursété la vraie iCrTla terï
ftardesetrad?tionsfM’deS ШСЄПГ8 de graDds, avautages au 

ті . ’ * ’ point de vue economique, enIls savaient encore, ces bons a aussi de très grands au
an^tres. que si point de vue moral et reli- 

nous voulions demeurer une gieuxS"-rpsnrt? „ ' -r peuples de chrétiens, dit-on,

mST almerla ‘еГе • • Rien comme la vie douce et 
Mais comment se fait-il paisible des champs pour con-

cendams d°U® Ca”adlens- des- server les mœurs simples et 
cendants de si vaillants preux, pures, pour faire régner la
nous n aimons pas la terre... ? ppix et la j ustice, pou? procu- 
doifd16^1 exp lquer cet aban- rer la joie et le bonheur 
don du bien paternel, cette dé- Enfin l’amour de la terre
méurisd16!110- Samp,agnes’ ce aPPorte la vraie liberté.

Montrons-nous donc dignes Aimons la terre et 
de nos ancêtres et pour celâ rous la vraie liberté. La vie 
aimons comme eux la terre, des champs est une vie libre,

- c’est la plus libre de toutes les 
vies. . .Le cultivateur de 
campagnes est plus indépen­
dant qu'un roi :

“Le paisible cultivateur 
,!De son petit champs est le roi 
“Lui seul peut dire à l’empereu 
“Je suis majesté chez-moi....”

Il est libre de travailler 
quand il le désire ou de ne 
rien faire s’il désire

1 m1 sont
!
1
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Royal Stores
ю% d’escompte pour les soldats

Un Magasin pour Hommes

:
:nisé, nous 5 5 -

m
f

Avec de bonnes mar­
chandises rien d’autre 
chose tout ce que vous 
avez à faire est de re­
garder parmi ce grand 
assortiment de bonne 
marchandise, et yous <ï t

. apprendrez que toutes \ !
^ les -nouvelles modes,
W\ meilleures ’qualités et 

meilleure valeur, pour 
7/yotre argent peuvent 
Р/ être obtenu a ce grand 

magasin.
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іVêtements
Semi-ready

і
pour b ommes et garçons

grand assor­
timent d’ha­
bits à...........
nous avons 
aussi un grand assor­
timent de chaussures „
à des prix très raison- і !
nables. ^ І )

V

( Nous croyons que MM. les curés, toujours si dévoués à 
1 avancement de leurs paroissiens devraient étudier à fond 
cette question et l’expliquer à leurs gens.

Que notre dévise soit de ne pas laisser passer de si bon­
nes aubaines sans en profiter et de ne pas laisser les autres 
passer devant nous parce que nous sommes trop apathiques 
pour marcher de l’avant. 1

.
il il '

-
Y

nous au-

1

Occasion Unique d’avoir un lot à loijalitomnos \)
■ I

bâtir Y. ■ -
(The people store)V > M. Wagner, Manager.r->

—

à vcNi e prix variant de $150.00 
conditions faciles de paiement.

Sv
L-ïiti-vLifV'’’. Vf-,clés, les discours que les jour­

naux nous (apportent presque 
tous les jours... lisons les deux 
bons petits livres de l’abbé A. 
Melanson, “Retour à la terre’,' 
et “Pour la terre...”

De nos jours on ne semble 
plus comprendre la supériori­
té de la profession d’agrieul- 
tenr...

Les esprits ont besoin d’être 
éclairés... Faisons notre part 
...Donnons l’exemple...

La terre se meurt, dit-on...
Oui, il est vrai, mais soyons 

bien cbnvainc-is d’une chose, 
c’est que “la terre 
pas...’’

Puisse cette parole être en­
tendue et comprise par tous 
nos jeunes gens, “La terre ne 
meurt pas...” La terre est 
toujours pleine de vigueur et 
de jeunesse...

repo­
ser. Il n’est pas sopniis au 
sifflet ni à la cloche.

Il n’y a qu’un seul qui peut 
le commander : c’est Dieu.

Aimons donc la terre et tra­
vaillons à la faire aimer... Ai­
mons la vie des champs.. .ai­
mons la noblesse et la dignité 
de la vie agricole...méditons 
bien cette belle parole de Mgr 
Richard ce grandi ami de la 
terre fT|griculttrie fait l’hom­
me grand”. Oui Je це saurais 
trop le repéter, aimons la ter­
re...

Enseignons *à nos enfants 
l’amour de la terre et pour 
cela apprenons leur àaitney la 
vie de famille, la vie du foyer 
et du bien paternel...

Enseignons leur à respecter 
et à aimer la vie de

avec ti*â

■
Нюм

I j l°ts .ont été vendus depuis une semaine. 
u ICI au 1er juillet nous donnerons des conditions 
avantageuses aux acheteurs. Après cette date, il y 
aura augmentation de 80 p, c. dans le prix de vente

1t
\

П^ГЄ /*е i? ^*Ne, facile d’accès, bonne 
qualité de terrain. Ne manquez pas cette occasion.
’ .mЛ g

h- ' ïne meurt

I # The Edmundston Development Co.
s’adresser à

THOMAS GUERETTE,
campagne 

et des champs. » Parlons-leur 
souvent de la noblesse de la 
vie agricole... Lisons le? arti-

La MUTUAL LIFE OF CANA- 
DA na pas de supérieure en paie- 
ment de dividendes aux assurés.

Secrétaire.
1

Jean du Qukbbc.

■ • f
Ш

Lisez bien Le Madawaska.

\ :
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Avis su Public
L’encouragement accordé 

par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant personnellement du­
rant les premiers trois mois de 
totei 100,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à 1» première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie.

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
en faveiur de son Gérant.

L'üHtopHutuelle, еміратів 
«'Assurance SUR la Via

PORTLAND, MAINE.
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ASSURANCE ! !-

ЖEM FEU. VIE, ACCIDENT et MA- 
LADIB, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc. -:s. V>!■ASSUREZ VOTRE VIE !і

Шіі

Assurez vos propriétés !
Assurez votre Automobile contre le
Jjktft
Assurez vos Plate Glass 1 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie 1

' ' . -yV. .

Il vaut mieuxl toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ne pas l’avoir lorsque vous en avez 
besoin.

Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies.et puis vous 
donner pleine et entière satisfac-

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

і
-

A BAKER BROOK
lCharles N. Begin, 4

Assurance Générale
Edmundston, : :

Je fais une spécialité de l’Assu- 
Accident et Maladie pour les 

employés de Chemin de Fer.

N. B.

M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé soit 
bureau au palais de justice. Il s’oc 
cupe aussi d’assurai ce contre le feu 
et il est agent pour la ‘ Merchants 
Casualty Company” 
re les maladies et les accidents.

fassurance cou-

OUVERTURE DE 8 Hrs A. M. 
JUSQU’A 9 Hrs P. M.

On donnera le dîner èt le souper tous les trois jours

A VENDRE :
Un piano “Willis",presque neuf, 

à de bonnes conditions. On pourra 
le voir en s'adressant à

' LEVITE D. CHASSE, 
Edmundston, N. B.

J I

ТІШ A CHIQUER
COPENHAGEN

III 1 I H IH L’usage du tabac h chiquer 
Copenhagen diffère entièrement du 
tabac à chiquer sous sa forme 
ordinaire.

Prenez-en une petite pincée pour 
commencer, placcz-la entre la lèvre 
inférieure et la gencive, au milieu.

Ensuite, vous pouvez augmenter 
la quantité graduellement jusqu’à- ce 
que le goût soit aussi prononcé que 
vous le désirez.

Le Tabac à chiquer Copenhagen 
étant granulé, donne immédiatement 
toute sa force.

Par conséquent, une pincée vous 
suffira pour en apprécier la saveur 
et durera longtemps] ce qui dé­
mon tfo que le tabac à chiquer 
Copenhagen est économique et de 
qualité supérieure.

№

s. 1w *

РЩ^^^ThqQualify Goes Clear Thi vT

IDistinctive Worth - I
The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point.
It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste as strikingly proved 
in the recent ten-day economy run under 
A-A-A official sanction and observation.

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; 1774.64 
miles to a gallon of oil and 601.08 miles 
per gallon of water. The mileage was 
4,658.4 — more than the average owner 
drives his car in the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for ea.sy rid­
ing. Weight enough for staunchness and sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.
But no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.
The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy on one 
hand and excess on the other. A car that 
looks good, rides good and is good-through 
and through.

і і
ft ■V, '
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CHEMIN DE FER TBMISC OC ATA (m1 Horaire depuis le l6 JUIN 1919 
Express : ■f 5Є?Dép. Riv. du Loup, Qué. 6.45 a. m. 

Arr. Edmundston, je. 10.15 a m. 
Dép. Edmundston, Je. 11.00 a. m 

Arr. Connors N. B. 12.50 p. m Vit №№Repress : S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE SfDép. Connors N. B. 8.00 a. m 

Arr. Edmundston Jet. N. B. 9.45 a. m.
Dép, Edmundston, NT B. 1.30 p. m.

Art. Riv. du Loup 5.05 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de 1’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général Fret et 
Passagers. '

і
pour le Madawaska

CANADIAN KODAK Co.

Seul agentI

I I

I
■1

411\ » p

I
A/ UI

Iw
A VENDRE 4

Doux juments .de (î ans, une de 
1100 livres et l’autre de 1200 livres, 
aussi plusieurs vaches. S’adresser 
à Del phis Lavoie, Rivière Verte, 

22 3 f p.

: W. C. ALBERT, Agent,
Edmu naston.N B
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іmm Sirop •‘”*1.1 1£2* Un char de voitures légères assor­

ties avec bandage de roue en acier 
ou en caoutchouc (rubber-tire) va­
lant de $110 00, à $150.00. Aussi 
plusieurs autos de seconde main à 
grand marché.
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1*1ОБ с©ти©н ET 
DHUILE de foie de morue de

*■ -a ; $
]1D. M. MARTIN, 

Edmundston, N. B. Matheu iat<
ч>

ЩЩШЯШ
I CIE. J. L MATHIEU. Prop., . . SHERBROOKE R Q.
Ж 1 Fabricant aussi le» Poudre, Nervines de Mathieu, le meilleur 
^Lremide contre le» maux de tête, la Névralgie et lea Rhumes Fiévreux.

mл b*:Les fonds delà MUTUAL LIFE 
OF CAN ADA sont tous placés au 
Canada. Elle n’a pas d’intérêt dans 
aucun “trust”, ni compagnie à 
“stock". Elle n'a pas un centin dans 
des bons étrangers.. C’est dire que 
son actif est de première valeur.
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... ______ vos poses
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votry commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
attention

S. LAPORTE, Photographe,
EDM UNDS ТОЛ', }Г. B.

I

Téléphone 27

DUGAL & GAGNON
CONTRACT EU R ELECTRICIEN 
Edmundston, N. B.
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LE MADAWASKA

Le Très Honoré Père Ange 
Le Doré, SupérieuiHîé- 

néral des EudistèsEVENTE
DE SEPARATION

1Bathurst Ouest, le 12 juin 1919,
Le lundi, 9 juin, le T. R. P. Le- 

bastard, vicaire provincial des Eq- 
distes au Canada, recevait la dépê­
che suivante d Paris : “ Le Doré,

• mort
La nouvelle de la mort du T. Br 

P. Le Doré n'était pas inattendue 
de ses fils ; elle leur était pourtant 

- douloureuse. Elle leur apprenait
la mort d’un Père, qui pendant près
de quarante neuf ans leur avait
donné à tous et à un chacun le 
meilleur de son grand cœur ; la 
mort du chef aussi, qui avait prési­
dé aux destinées de leur Congréga­
tion, qui l'avait fait grandir, et qui 
au travers des persécutions en 
France, l’avait conservée, et lui 
avait laissé des espoirs d'avenir,

- spécialement de ce côté ci de l’At­
lantique, dans les deux Amériques.

La figure du T. R. P. Ange Le 
Doré est trop belle et trop sympa­
thique, trop connue aussi au Cana­
da, pour que nous ne l’évoquions 
pas ici, et ne lui rendions pas un 
hommage public de vénération et 
de persévèrent attachement à sa 
mémoire.

Le Père Ange Le Doré naquit à 
Auray, tout près du fameux pèleri­
nage de Ste-Anne, la patronne si 
aimée des Bretons, le 1* avril 1834.
La ville d’Auray a eu la spécialité 
pendant tout le dix-neuvième siècle

• de donner à l’Église toute une plé­
iade de prêtres, qui ont rivalisé en­
semble par la science, la sainteté, et 
aussi par l'originalité ; et le P. An­
ge Le Doré ne devait pas être l’un 
des moins savante, des moins saints, 
ni des moins originaux.

Le jeune Ange Le Doré fit ses 
études classiqres au collège des Eu- 
distes de Redon, un des collèges qui 
en France, avant la loi de la liberté 
d'enseignement, obtinrent le privi­
lège qu’on appelait alors “de plein 
exercice". Il en sortit pour entrer 
au noviciat des maîtres, qui l'a­
vaient formé aux lettres et à la 
vertu, contrairement aux vœux de 
son père, qui aurait voulu, le voir 
entrer au noviciat des Pères Jésui­
tes. Le P. Ange Le Doré fut ordon­
né prêtre au mois de mai 1858, le 
jour même où à Castel franco, dans 
la marche de Venise, était ordonné 
celui qui devait plus tard être ap­
pelé Pie X. Coincidence toute for­
tuite, dira-t-on ; cependant ce jour- 
là, deux cœurs battaient des mêmes 
sentiments, qui devaient plus tard 
si bien se comprendre.

Après son ordination, le P. Ange 
Le Doré fut employé au collège 
même où il avait fait ses études ; 
et c’est pendant que, en véritable 
éducateur de la jeunesse, il se li­
vrait au jeu avec ses élèves, il reçut 
à la jambe une blessure qui devait 
le faire souffrir pendant toute sa 
vie, et qui fut souvent pour lui l'oc­
casion de pratiquer une héroïque 
vertu.

Le P. Le Doré quitta le collège 
de Redon, pour devenir maître des 
novices de sa Congrégation. Ce 
choix était bien justifié par la scien­
ce et. la vertu de celui qui en était 
l’objet, et il devait bientôt être ra­
tifié par l’élévation à un poste plus 
éminent auquel la voix unanime de 
ses confrères allait porter le P. An­
ge Le Doré. C'est alors qu’il com­
mença ces études et ces travaux, 
qui devaient être l’œuvre de sa vie. 
Le père Eudes, fondateur de la con­
grégation de Jésus et Marie, dite 

Tél. 18-4 des Eudistès, était mort depuis bi- 
MAX. D» CORMIER entôt deux cents ans (1680) : il avait

fait des cenvres considérables, fon­
dé des séminaires, une congrégation 
de prêtres, nn ordre religieux de 
femmes (N. D. de Charité du Refu­
ge, d’on a essaimé au 19 siècles l’or- 

II. B dre de N. D. de Charité du Bon Pas­
teur) ; il avait laissé une réputation 
de sainteté, que ces travaux de mis­
sionnaire avait répandue dans pres- 

Ц-. g que toute la France ; il avait laissé 
des ouvrages nombreux d’ascétisme 
entre autres, un ouvrage considé­
rable : “Le Cœttr Admirable de la- 

Suite à la page 4
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жdans le ma asm de
ВАТ1Г & MICHAUD і'

J):;c .
1Commentera le 16 Juin et dorera 15 jours

X m

Comme la Société David dk Michaud doit se dissoudre le 1er Juillet nous 
avons décidé de faire bénéficier nos nombreux clients par une vente à réduc­
tion comme il en a jamais été vue, car il f aut que le stock au complet soit ven­
du. A vous d’en profiter. Nous vous donnons seulement que quelques prix. із

Bretelles pour hommes de
60c. pour - - - - 48c.

Farine le baril -“’ll 
Farine le sac - - - 
Savon 1ère qualité gros­
ses briques -
Sucre, la livre 

Fèves de 1er choix, la lb. 8C. 

Soda à pâte, le paquet - 4C. 

Thé de 55C. pour - - 48C.

50c. pour - -

Pantalons de
- - 1ІС. $5.50 pour - -

■

Pantalons Overalls valant

$100 рошл - - - $1.48 '

Les marchandises suivantes seront vendues à 25 p. c. de réduction : 
chapeaux de feutre et de paille pour hommes et garçons, chemises, camiso­
les et caleçons, chaussures, bas, collets, chapeaux d’enfants, cravates, bra­
celets, boutons de collets, et de poignets. Enfin tout le stock au complet 
doit être vendu sans réserve. Venez en foule à bonne heure afin d’avoir 
le premier choix.

і

x, •

-• r - le faire d'ici au premier juillet car après cette date les livres 
seront donnés à un avocat pour audition et collection.

P.S.__S.V.P. prenez avis que tous ceux qui ont des
comptes à régler avec la Société David & Michaud devront

A

REMERCIEMENTS
A tous nos nombreux cliente qui nous ont favorisé de qui est la dernière de notre société et leur demandons de con­

tinuer à favoriser notre successeur JOSEPH G. MI- 
CHAUD.

leur patronage à Caron Brook nous leur faisons nos pins sin­
cères remerciements et les encourageons à venir à cette vente

I

y ÇAR0|î BROOrç,Mil
\

t I
cultivés. Les exposante ont 

eu ainsi l’occasion de faite connaî­
tre, en faisant leurs entrées, toutes 
les semences qu’ils avaient et vente 
D’autre part nous avons avisé les 
fonctionnaires des sociétés d’agri­
culture de la province des quantités 
de semences qui avàiet été ainsi 
offertes à cette exposition. Grâce à 
ce système, une grande quantité d« 
semence de premier choix a été 
mise à la disposition dé ceux qui 
désirent cultiver les meilleures 
variétés et de' la meilleure qualité.

Casier Postal "S”Les approvision­
nements de bon- / 

ne semence
üB. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston, W8&N. B.

■
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V

. BRÀDT, B.8.A. SECRÉTAIRE 
Dirt’AèRICUMURE 

; Nous avons laflardtude qu’il ex- 
iste une qualité suffisante de se- 

іЦі» la province du Non-

RIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgien

ms'*, p. ;M t. і
Edmundston,

■m
Casier Postal “ ’
A M. SÔRMANY, M. o!

Médecin-Chirurgien
:c Edmundston, ,-s-

eaieon qui va s’ouvrir. Notre dé­
partement a pris des mesures pour 

la bonne distribution de cet 
Certaines régions du

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Asmscff StctNO, v; N- B,Lisez bien Le Afadawaska.
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Gros sel au saie de 140 lbs 
valant $2.50 p™» . - $1.

Chaussures pour dames de
$7.50 pour - - - - $6.38
$6.25 pour- - -

$3.38$4.50 pour- - -

Gants de travail de
75c. pour - îü—■—r, 45c.

іI

Thé de 65C. pour - - 58C.

Un assortiment de choix 
dans les peintures Martin & 
Serow 100% pure à 25% de 
reduction.

à cylon et à 
et à séparateur

Huile d< 
machinent 
au prix coûtant.

CARTES D'AFFAIRES

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l'hôtel Royal
N. BEdmundston, ir:

D*. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d'ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

Edmundston, '
Téléphone No 21.

N. R! :

pays où les récoltes de céréales ont 
été endommagés par le mauvais 
temps l'année dernière devront 
acheter une grande quantité de 
grain. Pour leür faciliter cet achat 
le Ministère agira comme un comp­
toir d'achat, pat l’entremise du 
orètaire de l’agriculture, qui rece­
vra les lettres des acheteurs et des 
vendeurs, et qui abouchera les pre­
miers avec ceux qui ont de la bon­
ne semence à vendre. L’exposition 
provinciale de semence qui a été 
tenue à Fredericton en mars a ser­
vi de marché d’échantillons pour la 
vente ou l’échange de semence de

se-
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LB MADAWASKA m ■■m
by land oVued by Robêrt Martin, 
and Contiaùhig one hundred and 
fifty acres-шрге or less, and being 
the saris piece of land occupied by 
the said Phebe Martin.

The, Vhte having been seized by 
me and by me and by virtue of an 
execution issued out of the Mada- 
waska Country Court at the suit 
of J. Leigh White against the said 
Phebe Martin.

Dated- at the Town of Grand 
Falls in the County of Madawas- 
ka, this Eighteenth day of June, 
A. D. 1919.

VOTES LOCALES INOUS SOMMES PRET ! 88.

Tabac à Chiquer
Copenhagen

Щt
Sa Grandeur Mgr O’Leary de 

Chatham, était dans le comté cet­
te semaine. Il dounait la confirma­
tion aux enfants de l’Académie de 
St-Bazile dimanche dernier puis 
passait quelques temps à Ednumd- 
ston. Il est reparti mardi,

N’oubliez pas que nous avons ce que vous désirez en fait de 
Prélarts, Feltos, Congoliums, petit Tapis, laise à Tapis de tous 
patrons et de toutes largeurs,
Tapis de table, Rideaux, Cré- 
tonne, Toile, Portières, Ta­
bleaux, Miroirs, Hall Rack,
Commodes, Tables et Chaises 
pour cuisine, Set de salle à dt-, 
lier, Articles de faiitaisie, Li­
brairie, etc.

iC
:■!

■4

g
ш C’est un tabac«a-.

------

manu­
facturé, sous sa forme 
la plus pure.

.
■

M. le curé Babincau de St Jac 
ques était en ville mercredi dernier.

!
Set de chambre et toutes les fournitures que vous désirez I Couchettes assorties pour les enlants, Set de salon et beaucoup 

r=fh-~lL ^ de petites tables de fantaisie,
Chaises berceuses en fcois. 
jonc et raltau, Sofas en Ativre 

- et autres fournitures.
4 Nous venons de recevoir de 

jolies voitures d’enfants, Ma­
chines à coudre, Machines à 
laver, (ordinaire et à pouvoir 
d’eau), Tordeuses, Planches 

• à repasser, etc.
Pianos, Harmoniums,Gram­

ophones, et toutes sortes de records au diamand et à aiguilles
Calynets pour records, Porte- ’ ' --------------
manteaux, Porte musique, en 
cuir (traveling boys), Bancs 
de pianos, etc.

mÆ»ïTC ул Etant granulé, il pro* 
Я duit son effet immédia- 
B te ment.

P C'est le tabac à chiquer 
le plus économique.

-
. MJ. H. PELLETIER, 

Sheriff of Madawaska
County Court.

Le pont sur l’écluse des Fraser 
avance rapidement et tout porte a 
croire qu’il va être livré au public 
dans quelques jours. Ce n’est pas 
trop tôt. Depuis si longtemps que 
ce pont est fermé au grand désa­
vantage du public.

—°—

Les vacances dans nos écoles 
vont commencer bientôt Tout ceux 
qui s’intéressent à l’éducation voit 
avec peine que nous n’ayons pas 
plus de place pour nos enfants et 
c’est à ce demander oû tous ces 
petits vont pouvoir ce placer a l’ou­
verture des classes. Il est grand 
temps de parler d e constructions.

—O—

Dimanche dernier le 22 courant 
Monsieur Gustave Lan gel in régis 
seur de la ferme expérimen taie de 
Cap Rouge P‘ Q. accompagné du 
ses deux demoiselles et de Melle 
Hudon, étaient de passage à Ed 
mundston. Tous ont payé une visi 
te chez M. J. Augure Beriiier il 
sont allés prendre le diner chez 
Mgr Dugal Dans l’a près midi sont 
repartis en Auto pour Québec.

рЩIII ■25 j. n. o.

1!

Le Très Honoré Père Ange 
Le Doré, Supérieur Gé­

néral des Eudhstes
в

! і
Suite (le la page 3 

mier apôtre de leur culte” (Paris 
1391) La thèse du P. Le Doré de­
vait être solennellement confirmée 
plus tard, par le décret de béatifi­
cation du B. J. Eudes (mars 1909) 
Le Pape Pie X l’y déclarait en effet 
"Père, Apôtre, et Docteur de la dé­
votion aux Sacrés Coeurs”. Ce mê­
me décret couronnait l’autre grand 
effort de la vie dn P Le Doré. En 
1874 ,il avait réussi à introduire en 
cour de Rome la cause de la béati 
fication de son fondateur ; et en il 
voyait le procès honteusement 
aboutir, et il était le témoin et l’in­
spirateur de fêtes grandioses qui 
marplièrent la béatification du B 
J. Eudes.

Ces travaux auraient suffit à ab­
sorbée l’activité d'un homme. Il ne 
turent qu’une des manifestations 
de cette vie remarquablement 
digne d’elle même. Au moisdejuil- 
P't І870, Le P. Ai.ge Le Doré était 
élu à l'unanimité Supérieur Géné 
ral de. sa Congrégation. Il n’avait 
que trente-six ans. Cette nomina­
tion l’accabla pour un instant ; 
mais comme toujours, sa généreuse 
nature surmonta vite toute pensée 
de découragement. Il a souvent re - 
conté lui-même plaisamment les 
sentiments qui montèrent al lors 
dans son âme. Après l’élection, il 
alla s’asseoir sous un arbre de la 
propriété oû avait eu lieu l’élection) 
et là il pleura. Il songeait que de­
venu supérieur, il serait désormais 
tenu l’écart par ses confrères, que 
c’en était fini des relations de fran­
che cordialité. "Il se trompait, com­
me il aimait à l'avouer lui-même. 
Entre le P Le Doré et ses contré’ 
res, jamais la contrainte ne devait 
régner ; il leur donna son grand 
cœur, sa franche gai té, et jamais 
peut être aucun supérieur n’eut de 
la part de ses confrères un_tel re­
tour d’affection, de vénération, qui 
ne s'est jamais démenti jusqu'à la

BANANES *
* ■ - ' ■Nous les recevons maintenant au char, par consé­

quent envoyez votre commande pour envoi 
de chaque semaine. -

Oranges, Valpncias
- ISO, 176, 200, 216 et 250

її

Pourquoi vous devriez avoir 
Le Brunswick

Tons-Phonographes dans

ііШ

J
.

Citrous et ‘Grape Fruit’ Ana- 
nas. Tomates, Choux, Onions 
de Bermudes en caisse de 50 lb. 

Noix de toutes sortes.

■
.ЯI
’Iun 1

i° Le Repro­
ducteur “Ulto- 
na’’ est le seul 
qui joue toutes J 
les sortes de re- Ц 
cord parfaite- @1 
ment. Complet, | 
rien à enlever, I 
et rien à ajou- ||j 
ter. Un tour fil 
dé main suffit || 
pour le mettre jjl 
eu action pour Ш 

jouer tous les il 
records voulus. ijf

2°Laehambre 
de son, ton-bois, 
fait comme un 
violon, donne le 
son si doux et 
riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant.

3° Le Bruns­
wick est cons­
truit de différen 
tes manières et 
nous invitons le 
public à venir 
prendre une soi­
rée de loisir 
avec nous. Ve­
nez ce soir.

f-a$

7 ÇJ1■
§

і • I

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demande

ТЛ1

15 North Wharf, S T-JOHN, N. B.Lys vétéraus organisent une gran­
de fête pour le ier juillet.—La fête 
commencera par un service funèbre 
pour les soldats morts au front a g 
heures du matin. La fêle profane 
aura bien l’après midi et le soir.— 
Grande procession à une heure et 
jeux dans r après midi, danse le 
soir. Les recettes iront pour l’érec­
tion d’un monument aux héros 
morts au champs de bataille, Sou­
per sur le terrain.

pro-
cendant du train, 
geait beaucoup. Aussi ses exordes 
n ’avaient rien de la solennité ordi­
naire, ni de і’apparat d’un cxorde 
fait suivant les règles de la rhéto­
rique. Il débutait par une anecdo­
te, un souvenir de voyage, un inci­
dent plaisant, faisant rire son audi­
toire , puis après avoir ainsi pris 
contact avec lui, le portait sur tou­
tes les hauteurs de lu pensée et du 
sentiment religieux.

Toutefois, le- P. Le Doré, même 
dans sa vie de missionnaire, 
suivait l’oeuvre spéciale d’un Eu- 
diste. C’est aux prêtres surtout 
qu il prêchait II a prêché des re­
traites ecclésiastiques dons tous les 
dioceses de France, sauf deux, (et 
la moyenne de ces retraites était de 
dix par an à une certaine époque), 
en Algérie, efune fois à Québec . 
leur fréquence dit assez leur succès. 
Ces retraites troublèrent bien des 
consciences d'honorables ecclésiasti­
ques restés encore attachés par édu­
cation et par routine' à certains 
principes rigoristes. En certains en­
droits, on était prévenu contre lui 
et l’on craignait le novateur des 
vicaires généraux étaient opposés 
à la venue du prédicateur appelé 
par l’évêque. M(m le prédicateur 
avait tôt fait par sa manière fran­
che, souvent originale, de s’attacher 
tous les coeurs et de changer les vo­
lontés.

le Père vbya- dans la pratique, ce résultat ne 
rait être imputé 
Le Doré.

car
sau-1 efforts „du P. 

Quant à lui, il résista 
jusqu’au bout, de la seule résistan­
ce qui lui était possible, la résistan­
ce passive et la force seule put l’o­
bliger à quitter 
en 1904 le

aux

і

I maison, quand 
gouvernement voulut 

faire respecter les injonctions ini­
ques de sa loi. Le P. Le Doré subit 
(le ce fait un procès qu’il perdit. Il 
se défendit lui-même, et tout 
chant bien qu’il plaidait 
perdue d’avance, il libérait 
science et faisait entendre publique­
ment la protestation ipatholique 
contre une loi injuste et spoliatrice. 
No pouvant pour lors faire d’avan­
tage pour'!'Eglise, il écrivit un 11- 

(La Persécution), où il consolait 
les fidèles; et leur montrait que la 
persécution était toujours un motif 
de confiance dans l’avenir pour les 
chrétiens.

Tous ces travaux et ces longues 
luttes n’avaient point épuisé les 
foréss ni les énergies du P. Le Doré. 
Cependant l’âge venait. Après la 
dispersion de ses fils, il n’eut qu’une 
vraie joie, mais celle là bien vive et v 
bien consolante pour son coeur : en 
1909, le 25 avril, il assistait à. Ro­
me à la cononisation du B. J. Eu­
des, gloire qu’il avait tant cherché 
à procurer à son fondateur. Il au- 
ruit pu alors chanter son “nunc di- 
niittis”. Aussi bien parlait il alor 

Le r. Le Doré eut une autre ac- de se démettre de sa charge de Su- 
tion extérieure, dont il faut parler, périeur Général. Mais l’affection 
parce qu elle restera une de ses de ses fils n’en voulait rien enten- 

1 I?i!ta1t£nj0T avecla dre- 11 garda donc seul la direction 
6 -tx U”5r de- ?gllse et la td" de sa Congrégation jusqu'en 1916, 

nacité qu il tenait de sa race aux époque où l’assemblée des P. P, Eu-' 
empiètements d’un gouvernement distes lui donna un vicaire général 
athee sur la liberté de l’enseigne- avec future succession. Celui-ci 
ment religieux. S’y étant mal pris, prenait en main le gouvernement 
une première fois en 1880, le gou- et le Père Le Doré gardait le titre 
vernement recula. Il revenait à la de Supérieur Général, titre que 
charge en 1894, par sa loi sur l'im- Rome avait voulu qui] gardât ius 
pot progressif Le P. Le Doté dé- qu’à sa mort. J

sa

bfêriutswiek
ON DEMANDE :

On demande deux jeunes filles 
pour travailler à l’imprimerie du 
Madawaska.

en sa­
une cause 

sa con-
ч

J, F. Rire & Sons pour-
I ----- O—

Ameublement et Quincaigerie, Pianos, Machines à 
Coudre “Singer”, Courtier;d’immeuble et Boulanger

UN MOT D’AVIS
Ne retardez pas, et n’envoyez pas en dehors lorsque 

vous pouvez faire mieux ici.

A VENDRE :
Un automobile CHEVROLET, 

modèle 1917, un bonne condition, 
avec 4 "tires’’ tout neufs et 3 autres 
■ tires”. Prix $700,00. S’adresser à 

G. FRED DAYTON, 
Edinundston, N. B.

І
І
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au Canada, et particulièrement dans 
les Provinces Maritimes. C’est en 
effet dans cette dernière partie du 
pays que les Eudistes ont le plus 
fait sentir leur influence, et qu’ils 
ont rend titles services les plus uti­
les à l’Eglise. Les prêtres actuelle- 
ment sortis de leur maison sont 

t Congrégation nombreux dans les différents dio- 
son aideur géné- cèses des Provinces Maritimes 

enthousiasme aussi *,’esfc tou: 
ut ce penchant à l’optimisme, qui 
ont toujours été les leviers de 
entreprises. D'abord, il transporta 
le siège de sa Congrégation d’une 
petite ville province à, Paris. Les 
maisons d'éducation, dans lesquelles 
la Congrégation des Eudistes se 
trouvait engagéê depuis la Révolu 
tion s( multiplièrent. Il n’oublm 

THERE will be sold at PUBLIC РаЯ c<,Pendant le but principal des 
AUCTION, at the Court House t‘ud,stes’ 4ui est 1:1 formation des 
in the Town of Edmundston in clerea dans lea séminaires Si le P 
the Country of Madawaska, on ^ord devait réussir à donner à 
Thursday the Twenty-first day of 3es a direction d'un séminaire 
August A. D. 1919, at the hour of seulement en France (Boissons), il 
twelve'oelock in the forenoon, all devait se dédommager à l’étranger, 
the right, title interest, claim and ®es "‘“'sons de jeunes avaient été 
demand whats oever either at law installées, et Assuraient à sa Con­
or in equity of Phebe Martin in a grégation à un recrutement plus 
piece, parcel or lot of laud and pre- normal. Aussi en 1884, le P, Le 
mises situate lying and being in Doré put répondre à l’invitation 
the Parish of Saint-Andre, in the directe de Léon XIII et il envoya 
Country of Madawaska and Pro- un groupe de Pères prendre la di- 
vmce of New Bruswick, bounded rection du grand séminaire de Car 
and discnbed as follows, towit thagène en Colombie» Espagnole.

Being Lot Number One Hundred D’autres maisons s'ouvrirent ensui- 
and Forty eight (.48) fronting on te pour les Eudistes e"e Z 
the Rivet Saint-John and exteu jusqu’à ce qu’enfin ils purent pas
Srint T h R*86 n"6 ‘he S3id ,et 6U Mexi4«e. aux Antilles, , t y
Sa.nt-Jphu R,ver bounded on the faire la même oeuvre. C’est aussi
upper side by laud owned dy Geor pour faire cette oeuvre d’Eudisto 
ge Martin, and on the lower side que le P. Le Doré

la dévotion au Cœur do Marie et 
au Cœur Sacré de Jésus. Les oeuvres 
du glorieux fandateur revivaient 
après la tempêtre de la Révolution 
française ; mais le saint était oublié, 
et surtout on ignorait son apostolat 
de la dévotion au Sacré Cœur de 
Jésus, et communément l’on Bhse. 
Marguerite Marie Alacoque Le P. 

; ef Ange Le Doré avant de continuer 
l’œuvre de son fondateur et Père 
à la tête de sa Congrégation, voulut 
lui rendre les gloires de son aposto­
lat, et si possible, fixer autour de sa 
tête l’auréole de sainteté qu’y 
avaient vu briller ses contemporains 
par les honneurs de la béatification, 

fois qu il était И entreprit alors

- • лA VENDRE :
Une bonne chaise de barbier (hy- 

drolique) aussi un bon Ford mo 
dèle 1918. a bonnes conditiou. S’a­
dresser à

4
tin.

TIM BOUDREAU, barbier.
Edmundston, N. В. 

—о—
ON DEMANDE*:

Une servante. Bons gages. Pas 
de lavage ni de repassage, S’adres­
ser à R. W. Hammond, Edmunds- 
ton, N. B.

іUne œuvre considérable l’atten­
dait à la tête de 
il s’y donna avec 
reuse, avec cet

J. 11. o.

ours avec le p jus vif inté­
rêt pour ces maisons et leur 
que le P. Le Doté venait les visiter. 
Il visita en effet le Canada en 1892. 
1894, 1898, 1904 et 1910 Ses

•• -, •oeuvre
ses

% sou­
venirs de ces visites le charmaient 
tellement, qu'il en faisait le sujet 
de conférences, une 
rentré à Paris.

s
Cultivateurs lisezІ “Le Madawaska”

une série de tra- 
V vaux, qu’il publia -à diverses repri- 

opuscules, lesquels se fondi­
rent plus tard en un substantiel 
ouvrage, mi-histoirique, mi-doctri­
nal, qui a pour titre : “Les Sacrés 
et le Vénérable Jean Eudes, 
les pécheurs ? Le Père prêchait 
peu partout. Il prêchait Jepemÿmt 
d’une manière habituelle dans
des églises de Paris, à St-Thomas nonça l’injustice dans une brochure і’ Les dernières années Je sa vie t 
d Aquin. Un critique, qui était allé qu’il publia sur ce sujet. Compte- P. Le Doré les passa dans la réta­

ma écouter les prédicateurs de renom, nant.dès lors tout ce à quoi tendait te et aussi ,1„„P 1 dans la retnu- 
n’hésitait pas à lu placer parmi les le gouvernement, c’est-à-dire à la fronces,’qui étalent k “crouleT où 
trois meilleurs qui montaient dans suppression des congrégations rell- Dieu purifiait cette irrond» â ^

profondément évangélique et inspi- TLÏÏ’  ̂ ^

dae l'amour “de Jéstchrkt %£ (‘ГихИс^^Д^ "“і ft ^ Ґ"*

•“ -r* !• Ь. 1 В— üevunt И в в ZX Ї2ГшЇ- “)*•” - ">•

exposé les bontés, les amabilités du cité avec laquelle il parlait, la ma- qu’ils se réuniraient ou'and iU fr«mbi r cotdes, redoutait en 
Cœur de Jésus, pouvait-il prêcher nière évangélique avee laquelle il cherchaient les moylms d’échapper Nous nTl t JUgem6nt de Dian'
autre chose que l’amour, que la mi- instruisait et élevait les âmes Ce aux effets de la funeste loi de 1902 le Sacré C ‘ j* paa cePenda“t fine
séneordieuse bonté de Dieu pour n’était pas proprement au débotté Si l’uniformité de vue ne nut mis ' œur de Jésus se soit lar.
Mère de Dieu”, où le premier dans qïïe le P. Le Doré parlait, mais c’é- se faire complète entre eux et si *®ment °“vert P°ur «“voir cette

l'Eglise lise faisait le théologien de toit la pluspart du temps en des- par conséquent l'entente manqua J ÎvaU Uni^trmillék»Wrt

Sheriff’s Safe , 1 >
L action d un homme comme le 

P, Le Doré 11e pouvait être conte­
nue dans les limites de sa Congré­
gation. Il était né avec l'âme d’un 
apôtre et tous les talents du grand 
missionnaire. Il se sentait porté 

cette vocation ; le jour de 
diaconat il fit vœu de ne jamais re­
fuser de prêcher, et l'histoire dit 
que ce jour-là même il prêcha deux 
fois. Sa manière n’était pas la 
nière ordinaire : elle était faite de 
toutes ses qualités à lui, primesau- 
lière, plaisante et élevée tour à tour,

ses en; -
1
.

pre-
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m. envoya ses fils: .:
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